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Guyane, Brésil) et ses larves ont donné lieu à de multiples observations 
d’accidents chez l’homme, parfois assez graves pour causer la mort du ma- 
lade, ainsi que je l’ai observé à Bahia cette année meme. 

Les larves ne se contentent pas d’attaquer l'homme , mais causent aussi 
de grands ravages sur le bétail ; on a signalé de nombreux cas de myase 
dus à ces larves et localisés à la petite plaie laissée par la chute du cordon 
ombilical chez les jeunes Veaux. 

Mais je voudrais ici signaler un fait que je crois nouveau. Le D 1 ' Oscar 
Freire, Professeur à la Faculté de Médecine de Bahia, en se livrant à des 
recherches de médecine légale sur la faune des cadavres en décomposition, 
est arrivé à recueillir un certain nombre de Muscidæ , à les élever et à en 
obtenir des adultes. 

Parmi ces Muscidæ, nous pouvons d’abord citer un certain nombre de 
Sarcophaga et de Liicilia, en particulier, Lucilia eœimia Wiedeman. Ges 
Diptères, surtout les Sarcophaga , ont été fréquemment trouvés à l’état 
larvaire dans les matières organiques en décomposition. Mais ce qui paraît 
nouveau et que je tiens à bien mettre en évidence, c’est la présence dans 
ces cadavi'es en décomposition , de larves de ces mêmes Chrysomyia macellaria 
Fabrieius qui causent si fréquemment des myases chez, des hommes vivants, 
ainsi que j’ai pu si souvent l’observer. 

Ainsi, au même moment, j’obtenais des adultes de Chrysomijia macel- 
laria Fabrieius, en partant de larves prises dans les cavités nasales et dans 
des plaies du cuir chevelu d’un même malade, et le D* Oscar Freire arrivait 
à élever jusqu’à l’état adulte des larves écloses et développées dans un ca- 
davre en décomposition d’un petit Marsupial, appelé dans le paysiSmW, et 
qui provenaient d’œufs déposés sur ce cadavre, laissé à l’air libre, par des 
adultes femelles de Chrysomyia macellaria Fabrieius. 


Sun un Habitat nouveau des Peripatus, 

PAR M. G. PlCADO. 

On sait que les Onychophores sont des animaux nocturnes et extrême- 
ment lucifuges. Pendant la journée, ils se cachent sous les vieux troncs 
d’arbres pourris ou sous les feuilles mortes. Pendant la nuit, ils se livrent 
au contraire à la chasse acharnée des Insectes dont ils se nourrissent. 

Pendant nos recherches sur la faune des Broméliacées épiphytes, nous 
avons trouvé le Peripatus Biolleyi Bouv. (1) habitant une Broméliacée du 

W M. E.-L. Bouvier a eu la bonté de nous déterminer cette espèce et je lui 
en exprime ma gratitude. 
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genre Vriesea. L’animal se trouvait dans la partie périphérique de la plante , 
entre les feuilles, dans les intervalles ayant autrefois contenu de l’eau, 
mais où l’on ne trouvait plus, à ce moment-là, que des détritus végétaux 
humides retenus par les feuilles. La partie périphérique des Broméliacées 
est, en outre, bourrée de feuilles mortes. Le Peripatus trouve donc à l’in- 
térieur de la plante l’humidité, l’obscurité et les substances organiques en 
voie de décomposition , c’est-à-dire les conditions qu’il recherche. 

La faune entomologique assez abondante des Broméliacées peut lui four- 
nir une nourriture satisfaisante. 

Notre Peripatus provient de La Estrella , foret vierge située à 2,000 mètres 
d’altitude et qui forme un des points extrêmes du versant atlantique du 
Costa-Bica. 


U Entomologie dans les bureaux de Garantie, 
par M. A.-L. Clément. 

Les deux documents que nous aAons l’honneur de présenter à la Béunion 
des Naturalistes se rapportent à une application peu connue, quoique très 
importante de l’Entomologie. Gravés à la Monnaie en 1 838 uniquement 
pour l’usage des contrôleurs de la Garantie, ils n’ont pas été mis dans le 
commerce et sont aujourd’hui difficiles à rencontrer, sinon introuvables. 
Les figures d'insectes qu’ils contiennent ont seulement été reproduites dans 
de rares ouvrages tout à fait spéciaux; dans celui de Raibaud, par exemple, 
devenu également depuis longtemps d’une extrême rareté. 

Ces deux tableaux représentent une série d’Articulés gravés sur les 
bandes des bigornes de contremarque employées dans les bureaux de ga- 
rantie où sont contrôlés tous les objets d’or et d’argent. 

Les bigornes furent créées en 1819 a propos d’une recense , dans le but 
de rendre plus difficiles les contrefaçons des poinçons* du contrôle. Leur 
surface portait déjà alors, gravé en creux, du moins pour deux d’entre 
elles, la grosse et la moyenne, le dessin d’un certain nombre d’insectes. 
Mais en 1 838 , au momeut d’une nouvelle recense, elles furent modifiées; 
le nombre des Insectes fut augmenté, la petite en reçut également et d’une 
extrême délicatesse; la gravure des bigornes atteignit alors une telle per- 
fection qu’on la considère, depuis cette époque, comme inimitable. 

Cette recense avait été prescrite par une ordonnance royale du 3o juin 
j 835 , époque à laquelle circulaient quantité d’ouvrages d’or et d’argent 
portant des marques fausses, ou entées . Elle fut l’occasion d’un examen 
sévère des objets de bijouterie et d’orfèvrerie présentés au contrôle pour 
recevoir le poinçon de rccca.se/dont l’apposition fut gratuite .pour ceux qui 


